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1. Au mois de mai 198-:1 il y a eu un siecle depuis la decouverte de la ��ation prehistorique 
de Cucuteni, devenue bientot celebre et destinee a etre le site eponyme d'une des cultures enec­
lithiques de Roumanie et des quelques regions voisines Ies mieux etudiees et appreciees par tous 
Ies archeologues, mais aussi par tous ceux qui apprecient a sa juste valeur l'art de ses potiers . 
T. Burada, informe de la decouverte des tessons de ceramique peinte, d'outils de pierre polie et de 
silex, ainsi que d'autres restes anciens sur la colline nommee « Cetăţuia », situee dans le perimetre 
du village de Cucuteni , commune de Băiceni (a quelque 8 km au nord de la viile de Tirgu 
Frumos et a 45 km a l'Ouest de Iaşi ) ,  jugea opportun de se rendre lui-meme sur place, en mai 
1884, pour visiter le site. Comme il l'a ecrit quelques annees plus tard, la « Cetăţuia » avait ete 
transformee en veritable carriere pour l'extraction de la pierre ; il eut la surprise de constater 
que < des trava,illeurs dJtruisaient tout ca qu'il;; trouvaient . . .  afin de pouvoir extraire la pierre . . . 
C'est alors que j 'ai vu des tessons de pots, de grands fragments de poterie, des ossements, 
<le la terre rougie [par le feu] comme la brique, ainsi que des morceaux d'argile portant des 
empreintes de branchages » .  1 

Les premieres fouilles archeologiques a Cucuteni ont ete entreprises l'annee suivante par 
N. Beldiceanu et D .  Butculescu : pendant quelques jours, ils executerent de petits sondages qui 
leur apporterent les premieres indications sommaires sur la stratigraphie du site : « Dans chaque 
section » ,  ecrivait N. Beldiceanu, « on trouve d'abord une zone [ = couche] de terre noire, suivie 
d'une zone de terre rougie par le feu et finit par les assises naturelles de pierre calcaires ». 1 A 
cote d'autres objets decouverts a cette occasion - outils de pierre, de silex et d'os, il y avait 
aussi beaucoup de tessons de vases peints . 

C'etait la premiere fois qu'on signalait en Roumanie la decouverte d'un site prehistorique 
caracterise surtout par la poterie peinte, tandis que dans le sud de notre pays, en Muntenie et 
en Oltenie , on avait deja entrepris de nombreuses fouilles dans plusieurs stations de la meme 
epoque, dont le decor de la ceramique etait cependant realise diversement. A cette date, d'ailleurs , 
les passionnes amateurs archeologues de Iaşi n'avaient pas pris connaissance des resultats des 
decouvertes similaires a celles de Cucuteni et des fouilles entreprises peu de temps au paravan t 
par des archeologues polonais au-dela des frontieres de la Roumanie, en Galicie (a l'epoque pro ­
vince de l'Autriche-Hongrie, aujourd'hui region occidentale de l'Ukraine) ,  Ies plus importantes 
decouvertes ayant ete faites a Horodnica, sur le Dniestr. 3 D'autre part, c'est seulement apres 
la decouverte de la station de Cucuteni que des sites analogues etaient identifies a Şipeniţ, en 
Bucovine 4 et, presque aussitât, au centre de l'Ukraine, aux environs de Kiev, ou l'on decouvrit 
un assez grand nombre de sites a ccramique peinte du meme type, parmi lesquels le plus im. 
portant etait situe pr�s du village de Tripolie 5• Par la suite, Ies archeologues russes donnerent 
le nom de ce village a cette culture prehistorique de leur pays, nom conserve aussi par les ar­
cheologues sovietiques. 

La region de diffusion des sites prehistoriques a ceramique peinte s'est averee encore plus 
vaste ; en effet, pendant Ies dernieres annees du XIXe siecle, on decouvrit dans le sud-est de 

1 T. B .i .· 1 1 1 ,  \r"1 i v 1  S o � i ctă� i i şti inţifi ce ş i L iterare, Iaşi, 
1 90 1 ,  5/6, p. 270 et sui v. (v. p. 271). La • pierre exploitee • ,  

n'eta i t  autre chosc que l a  plate-forme conslituee par Ie • pla­
teau sarrnati en » qui recouvre, il une assez faible profondeur 
sous le sol actuel, tou t le territoire de Ia Molda vie orientale 
et une bonne partle de la R S.  S. Moldave et de l 'L'kra ine. 
Elle se trouve donc â Ia base des couches arche ologiques des 
sltes de ces regi ons. 

2 N. Il�ldicemu, Hevi sta pentru i storie, arheolog i e  şi 

filologie, Iaş i ,  3, 1 885, 5, p. 1 87-192 (v. p. 188) ; i dem, Cu­
cutrni, schifă arheologicd, Iaşi, 1 885, p. 2. 

3 I. Kopernlkl, Zblor Wi adomosci do antropologii, Cra­
covie, 3, 1 879. Quelques nnn�es plus lard, Wl. Przybyslawskl 
publiait un compte rendu des foullles dans le voi. 8, 1 889, 
de la m�me revue (p. 3-22 et pi. 1 - 2). 

' J. Szombathy, JBLr,f, 1 894. 
6 V. Hvoiko, dans Trudy XI arh. svezda v Kieve 1899 g., 

Moscou, 1901, p. 783. 

DAC IA, N.S. ,  TOME XXIX, 1 -2, 1 985, P. 35- 43, Bl!CAREST 
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la Transylvanie, a Priesterhiigel et a Ariuşd, pres de Braşov, des stations a ceramique peinte 8 ,  
appartenant a la meme culture. 

Revenons cependant a Cucuteni .  Grâce aux communications et aux articles de quelques-uns 
des archeologues de Iaşi, Ies decouvertes ele Cucuteni ont ete vite connues par tous Ies archeo­
logues qui s'interessaient a la prehistoire du Sud-Est de !'Europe. Des 1889 , Gr. Buţureanu pre­
sentait au X• Congres international d'anthropologie et d'archeologie prehistorique de Paris une 
N ole sur Coucouteni et plusieurs autres stations de la 1lfoldavie 7 et, peu apres, G .  Diamandi donnait 
une conference sur le meme su jet a la Societe d 'Anthropologie de Paris 8• Le nom de Cucuteni 
gagnait ainsi une place bien meritee parmi Ies sites prehistoriques de !'Europe sud-orientale et 
fut tout de suite mentionne dans Ies traites et Ies manuels de prehistoire. Le Pr. M. Hoernes 
de Vienne, dans sa Kunstgeschichte der bildenden Kunst in Europa 9, paria des decouvertes de 
Cucuteni et illustra deux des statuettes en terre cuite decouvertes dans cette station, et l'arche­
ologm' frarn;ais J. Dechelctte fit de  meme dans son memorable Manuel 10. 

Cette renommee justifiee et l'interet que lui accorderent Ies savants etrangers determinerent 
le Pr. Hubert Schmidt de Berlin {preoccupe depuis longtemps par Ies problemes de la prehistoire 
de nos regions) de demander au gouvernement roumain l'autorisation d'entreprendre des fouilles 
a. Cucuteni , ce qu'il obtint sans difficulte. Pendant Ies deux campagnes de 1909 et 1910 il cons­
tata que, sur le site de « Cetăţuia » de Cucuteni, il y avait deux couches superposees d'habita t, 
qu'il designa ensuite par Ies sigles A et B (le premier pour la couche plus ancienne, l'autre pour 
la couche superieure) ;  en meme temps, il coneluisit des fouilles sur un autre site, « Dîmbul Mo­
rii », situe dans la vallee, presque au pied de la colline de « Cetăţuia », fouilles qui lui donnerent 
la possibilite de pre�iser l'existence d'une phase intermcdiaire de la meme culture, qu'il nomma 
.phase A-B, dont Ies restes moins consistants se trouvaient aussi sur le site principal 11• 

Des la publication de son rapport preliminaire sur Ies resultats des fouilles de Cucuteni, 
on remarqua non seulement l'exceptionnelle valeur artistique de la poterie 12, mais aussi l ' impor­
tance de la stratigraphie de Cucuteni pour l'evolution de cette brilliante culture prehistorique . 
Les caracteristiques _de la poterie peinte des deux principales couches superposees de Cucuteni 
mettaient un terme a la controverse suscitee par Ies decouvertes du gouvernement de Kiev . En 
effet, Ies sites de l'Ukraine connus a cette date n'ayant qu'une seule couche de culture, Ies ar­
cheologues russes n'etaient pas d'accord sur la succession des deux soi-disant « styles » A et B :  
quelques-uns consideraient le « style » A anterieur au « style » B,  tandis que Ies autres affirmaient 
que c'etait l<> « style » B �u\ avait precede l'autre 13• 

2. L'importance du sttle de Cucuteni et de la culture qu'il illustrait d'une maniere si preg­
nante ne pouvait pas restet' sans echo en Roumanie meme. Presque immediatement apres Ies 
fouilles de Cucuteni, le Pr. I. Andrieşescu - le premier archeologue roumain specialise dans l'etude 
de la prehistoire - obtint le titre de docteur es lettres avec une these sur la Dacie avant Ies 
Romains, dans laquelle il mentionna toutes Ies donnees connues a cette date sur Cucuteni et la 
culture prehistorique qu'elles representaient 14• D'autre part, peu de temps apres la premiere guerre 
mondiale, lorsque Vasile Pârvan, le maître de l'archCologie roumaine, jetait Ies bases ele l'ecole 
Toumaine d'archCologie prehistorique, quelques-uns de ses eleves - qui etaient aussi Ies eleves du 
Pr. I. Andrieşescu - ·s'interesserent a cette culture. Avec l'accord de notre maître, Hortensia 
Dumitrescu et nous-memes avons entrepris , en 1926, Ies premieres fouilles systematiques rou­
maines, d'abord en M:oldavie-, a Drăguşeni 15 et a Ruginoasa 16 et ensuite a la limite nord-orientale 

8 J. Teutsch, MAGWien, 30, N.F., 1 900, p. 1 89 - 202 ; 
i dem, MPK Wi en, 1 903 ; i dem, ArchErt, 1904, p. 221 - 227 ; 
i dem, ZfE, 1907, p. 108-120 ; etc. Les fouilles de Ariuşd ont 
ete continuees peridant plusieurs annecs par le directeur du 
Musee de Sf. Gheorghe, F. Laszl6 (v. surtout D olgCluj, 1911,  
p. 1 - 27 ;  i dem, ArchErt, 1 912, p. 55 - 66 ;  i dem, D olgCiuj, 
1 91 4, p. 279-417 ; i dem, D acia,  1 ,  1 924, p. 1 - 29). 

7 Compte rendu du X• Congri:s, Paris, 1 899, p. 299 - 307. 
8 BullSocAnthrParis, 3e seric, 12, 1 889, p. 582 ; ibidem, 

1 re serie, 1, 1 890, p. 406. 
· 8 M. I-Ioernes, Kunstgeschichte der bildenden Kunst in 
Europa, Wi en, 1 898. Nous n'avons a notre disposit ion quc 
la 'troisiemc edition de cette synthCse, publi c e  en 1925 par 
son eleve et successeur a l;i chaire de !'Uni versite de Viennc, 
O.  J\lcnghin (v. p. 298 et sui v., et fig. p. 299). 
, 1o .J. ·Dechelette, Manuel d'archeoiogie prthistorique, cel­

lique el ga/lo-romaine, Paris, 1, 1 908, p. 217 et fig. 213. 11 I-I.  Schmi dt, ZfE, 1911 ,  p. 582- 601 ; ibidem, 1924, 
p. 1 37 ; i dem, A.'\, 1 924, col. 348 - 356. li est d i ff icile de 

comprendre pourquoi quclcjues-uns de nos collegues prCfc­
rent ecrire phase A B, au li eu de A-B, b i en que H. Schmi dt 
ait trcs bien ecrit A-B, justemcnt parce que cettc • Zwi­
schenzeit • se s i tuc entre la phase A et la phase B et, par 
consequent, Ies deux lettres A et B doi vcnt etrc separles par 
un trait d'union. 12 Toute une salle du Museum filr \'iilkerkunde de Berlin 
etait consacree a l 'exposition des pitccs  trouvlcs a Cucuteni ,  
etant appelee justement • Salle Cucuteni •. 

18 VI. Dumitrescu, ED, 4, 1926- 1 927, p. 257- 300. pour 
toutc la bibli ographie.  Toutefois, mcme apres Ies fouillcs de 
Cucuteni ,  quelqucs-uns des arche ologues sovieli ques con­
sideraicnt le • style • B anterleur · nu • style , A. 

H I. Andrieşescu, Contribuţii la Dacia înainte de Romani, 
Iaşi, 1911 .  

15 VI. Dumitrescu, Dacia, 3 - 4, 1927 - 1932, p. 1 1 5 -
142. 

18 Hortensia Dum itrescu, Daci a, 3 - 4, 1927 - 1 932, p. 
56- 87. 
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de la Muntenie, a Bonţeşt.i 17 ; ces premieres fouilles furent bientOt smvies, en 1928, par des 
fouilles sur la station de Fedeleşcni , toujours en Moldavie, dirigees par le Pr. I .  Andrieşescu et 
par I. Nestor 18• Ces quelques fouilles, bien que representant un debut assez modeste, avaient 
toutefois le merite de constituer le point de depart des nombrcuses recherches cxecutees a partir 
des annees '30 et imrtout apres 1949, lorsque toutes Ies recherches archCologiques de Roumanie 
prirent un nouvel essor. On continua ainsi la tradition inauguree par V. Pârvan ct on accorda 
la place qui leur etait due aux recherches prehistoriqueR et, bien entendu, �t la c ztlture de Cucuteni 
et., 1a8t hut not least, a la station meme de Cucuteui, ou Ies fouilles allaient etrc reprises en 1961 
Rom; la direetion du collegue M. Petrescu-Dîmboviţa. Pendant quelques campagnes successives , 
toutP ]a zone non encore affectee par les fouilles anterieureR fit l'objet de recherches systemati­
ques, de sorte que le site de Cucuteni figurera lui aussi parmi les stations prehistoriques de Rou ­
manie dont Ies restes ont etc entierement degages 19• 

Retoumons cependant aux principales fouilles Rur les sites de cette culture entreprises au 
cuurs des quatre dernieres decennies - avant, pendant et apres la deuxieme guerre mondiale -
pour souligner la contribution de l'archeologie roumaine a l'etude des principaux problemes et  
aspects de la culture de Cucuteni : aire de diffusion, origine, zone de  formation et  aussi chrono­
logie, evolution et fin, mais, bien entendu, en memc temps, aux divers aspects de la culture 
materielle et spirituelle des tribus qui l'ont creee : installation des sites et fosses de defense, cons­
truetion et distribution des habitations a l'interieur des sites, outils, statuettes et d'autres te­
moignages de la vie spirituelle, etc. 

* 
« A tout seigneur tout honneur », disent les Pran�ais : ii faut donc commencer par souligner 

le merite incontestable de O. Matasă, de Piatra Neamţ, sans oublier cependant que, a partir de 
1935 , nous avons accorde, en notre qualite de directeur du l\fusee National des Antiquites de 
Bucarest, toute l'attention aux fouilles des sites cucuteniens. Bien avant la reprise des fouilles de 
Cucuteni, O. Matasă identifia un grand nombre de stations cucuteniennes (mais aussi beaucoup 
d'autres sites ancienR) du departement de Neamţ 20 et fonda bientot un admirable musee archeo ­
lugique dans sa viile. 11 sollicita la collaboration de notre regrette collegue Radu Vulpe et la mi­
enne pour Pntreprendre des fouilles sur quelques-unes des stations qu'il avait identifiees. R .  Vulpe 
commen� son activite dans ce departement par des fouilles a Calu 21 ;  ensuite, en 1936, ii sonda 
pour la premiere fois la station de Izvoare (ou il retournera en 1947) ,  tandis que nous-memes 
commencions Ies recherches a Traian-Dealul Fîntînilor 22, continuees, com�e on le verra plus loin , 
apres la guerre, peridant onze annees. 

· 

A Izvoare, sous Ies couches assez profondes de la culture de Cucuteni , R .  Vulpe decouvrit , 
des son premier sondage, une couche neolithique plus ancienne, qu'il attribue a une <( civilisation 
precucutenienne » 23, connue justement, depuis, sous le nom de Precucuteni. Cette decouverte 
fournit la preuve stratigraphique que le Pr. von Stern avait eu raison en affirmant, des 1902 , 
pendant qu'il professait a Odessa , que la ceramique a decor incise et en creux de la,...zone de 
Tripolie precedait la ceramique peinte de cette region 24, opinion que nous etions inclines a par­
tager deja en 1928 25, bien qu'elle fut vivement combattue par I. Nestor. Quelques annees plus 
tard, O. Matasă dirigea Ies fouilles de Frumuşica, ou il degagea la plupart des restes de cette 
importante station ; quoique la maniere dont il conduisit Ies fouilles ne fut pas sans defaut, il 
decouvrit un assez grand nombre d'habitations et recolta une tres riche collection d'outils , -vases, 
statuettes, etc. ,  appartenant aux trois phases (A, A-B et B) de la culture de Cucuteni 26 • En 
meme tcmps, Hortensia Dumitrescu entreprit des sondages a Văleni (aujourd'hui commune sub­
urbaine de Piatra Neamţ) , ou pr�dominaient Ies restes de la phase B 27• 

Apres la guerre, le premier site cu:cutenicn du plan de fouilles de l'annee 1949 fut celui 
de Hăbăşeşti (a quelques km au Sud-Onest de Iaşi) ; par nos fouilles ,  continuees en 1950,  Ies 
restes de ce site, d.atant de la phase Cucuteni A, ont ete completement degages et nous donnerent 
la possibilite de dresser le premier plan d'un village prehistorique de Roumanie 28 ;  la distribution 

17 YI. Dumitrescu, Dacia, 3 - 4 ,  1927 - 1932, p. 88 - 1 14. 18 Les resultats de ces fou illes n'ont pas ete publies. 19 Cf. surtout M. Petrescu-Dlmboviţa, RivScPreist, 20, 
1963. 1 ,  p. 1 57 - 1 81 .  2°  C. Matasă, BCMI, 31,  1938, p.  97 - 133. 

21 H. Vulpe, Dacia, 7 - 8, 1937 - 1940, p.  1 3 - 67. 
22 VI. Dumitrescu, D acia, 9 - 1 0, 1 941 - 1 944, p. 1 1 - 1 14. 
2a R. Vulpe, ESA, 1 1, 1937, p.  134 - 146. 
2' E. von Stern, dans Trudy . . .  , 1 3, Moscou, 1 907, p. 

55-94 ; v. aussi son article Siidrussland dans le Reallexikon 
der Vorgeschichte, 13, p. 32 et su i v. (p. 37). 

25 VI. Dumi trescu, ED, loc. cit. 

�8 C. Matasă, Frumuşica. Vil/age preJListorique a ceramique 
peinte dans la Mo/davie du Nord, Roumanie, Bucureşti, 1 946. 

27 Hortensia Dumitrescu, f.CIV, 1, 1 950, 2, p. 1 9 "- 51 .  
�8  YI.  Dum i trescu e t  collab„ Hăbăşeşti. llfonografie ar­

heologică, Bucureşti ,  1954 ; v. aussi VI. Dumitrescu, PamArch, 
49, 1958, p. 265 - 296. Nous ne partageons pas le p oint de 
vue du collegue :li. Petrescu-Dlmboviţa, qui  est d'avis que 
Ies habitalions de Hăbăşeşti e ta i ent construi tes le long de 
rangees parallcles (Y. surtout son articlc cite dans la note 
1 9). li sufli t de regardcr le plan du site avec toutes ses habi­
tations p our voir imme.di atement Ies deux cercles de maisons 
(VI. Dumitrescu et collab„ op. cit„ pi. 2). 
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des quelque 44 maisons decouvertes, disposees sur deux cercles voisins, ayant chacun a l' interieur 
une construction plus grande (laquelle avait certainement une destination speciale) ,  ainsi qu'un 
demi-cercle marginal, rappelait en quelque sorte le plan du site de Kolomishcina, de l'Ukraine 29• 

Les annees suivantes, d'autres sites cucuteniens ont fait l'objet de recherches fructueuses. 
Cependant, notre intention n'etant pas de faire l'historique de toutes ces fouilles entreprises en 
Roumanie sur Ies sites de la culture de Cucuteni, nous nous contenterons de mentionner d'abord 
Ies fouilles de Corlăteni 30 et de Truşeşti 31 (deux stations situees dans le Nor'd de la Moldavie) ,  
ainsi que celles de Valea Lupului, pres de Iaşi 32, de meme que la reprise des fouilles de Traian-Dealul 
Fîntînilor 33  et, en 1957, celles de Izvoare 34• Le musee de Piatra Neamţ continua lui aussi Ies 
recherches : C .  :Ma.tasă a Podei-Tîrgu Ocna 35 et, un peu plus tard, A.  Niţu et ses collaborateurs 
a Ghelăieşti 38 et Şt. Cucoş a Văleni 37• Rappelons enfin, parmi Ies stations cucuteniennes des 
departements voisins, celle de l\Iărgineni (dep. de Bacău) ,  site tres important pour Ies premieres 
etapes de la phase Cucuteni A 38 ; et, bien que cette enumerat.ion ne soit pa.s du tout complete ,  
nous jugeons qu'il vaut mieux nous arreter Ia. 

* 
Cette vaste activite donna la possibilite d'etudicr a fond tom; les aspects de la culture de 

Cucuteni 89 et de resotldre definitivement tous Ies principaux problemes souleves par cette culture 
eneolithique (a l'exception d'un seul, que nous mentionnerons en temps voulu). En effet , si -
en lignes generales - son aire de diffusion, depuis le Sud-Est de la Tram;ylvanie , en Roumanie , 
jusqu'aux environs de Kiev, en Ukraine, etait deja connue, on precisa que toute la :Moldavie 
avait ete occupee par Ies tribus cucuteniennes, a l'exception d'une zone tres restreinte du Sud­
Est de cette province, habitee par Ies tribus d'un autre aspect culturel,nomme justement Aspect 
Stoicani-Aldeni 40, resultant du contact entre Ies populations d'une phase ancienne de la culture 
de Gumelniţa de l\Iuntenie et Ies tribus des premieres etapes de la phase Cucuteni A .  

En ce qui concerne !'origine de la culture de Cucuteni, ainsi que Ies etapes de sa premiere 
phase, la reprise des fouilles de Izvoare confirma et amplifia Ies resultats de 1936. Non seulement 
la succession des cultures Precucuteni-Cucuteni etait definitivement confirmee, mais l'etude des 
materiaux decouverts montra clairement que bon nombre des caracteristiques de la poterie (sur­
tout dans le domaine des formes, mais aussi dans celui du decor) de la phase Cucuteni A, ainsi 
que le principal type des statuettes eu terre cuite de cette meme phase, avaient leur origine 
dans la derniere phase de la culture Precucuteni .  Des cinq couches neolithiques et eneolithiques 
superposees a Izvoare, Ies deux plus anciennes (Il et 12 ) appartenaient a la culture Precucuten i 
et Ies trois autres (Illa, "Ill b et II2 ) a la culture de Cucuteni .  D 'autre part , ces trois dernieres 
couches, datant toutes de la phase Cucuteni A, precisaient pour la premiere fois Ies principales 
etapes de l'evolution du decor de la poterie peintc de cettc phase : la plus ancienne (appelee 
ensuite Cucuteni Al )  est caracterisee par la ceramiquc a decor bichrome, la deuxieme (A2 ) par la 
ceramique bichrome associee a celle polychrome a trois couleurs et la suivante (A3 ) ,  par la ce· 
ramique polychrome, le decor bichrome disparaissant totalement 41, tandis que le decor incise , 
d'origine precucutenienne, se rencontre pendant toutes ces etapes . 

On etait donc en etat de detailler l'evolution de la phase Cucuteni A,  resultat de tont pre­
mier ordre pour l'etude de !'origine et de l'evolution de la culture de Cucuteni.  

D'autre part, Ies fouilles des dernieres quatre decennies ayant demontre que Ies sites des 
premieres etapes (Al et A2) de la phase Cucuteni A sont totalement absents a l'Est de la rivier e 

21 T. Passek, Pcriodizacija tripolskih poselenii, Moscou­
LeRingrad, 1949. 80 I. Nestor et collab„ SC IV, 2, 1951, 1 ,  p. 51 et suiv. (v. 
p .  68- 75) ; ibidem, 3, 1 952, 1 ,  p. 19 et suiv. (v. p. 84 - 94). 81 Ibidem, 3, 1 952, 1, loc. cit. et surtout M. Petrescu­
D l mboviţa, PZ, 41,  1 963, p. 1 72- 1 86. 

u M. Dinu, AŞUiaşi, 1 - 2, 1 955, p. 65- 84 ; idem, �CIY, 
6, 1955, 3-4, p. 167-176 ; idem, Materiale, 3, 1957, p. 
161- 1 76 ; ibidem, 5, 1 959, p. 247- 254 et 6, 1 959, p. 203-209. 

88 Hortensia Dumitrescu et collab., �C IV, 4, 1953, 1 - 2, 
p. 45- 68. 

H R. V ulpe, l:voare, Săpăturile din 1936- 19'8, Bucu-
reşti, 1 957. 

15 C. l\latasă, Arh:\-lold, 2-3, 1964, p. 1 1 - 66. 
3 1 A. Ni  �u et collab., MemAnliq, 3, 1971, p. 1 1 - 64. 
8 7 Şt. Cucoş, J\lemAnliq, 7 - 8, 1974 - 1 976, p. 37- 56. 
u D. Monah, SCIYA, 29, 1978, 1, p. 33 - 4 1.  
n Pour Ies problemes de l 'ori gine et de l'evolulion de la 

culture de Cucuteni, ainsi que pour Ies autres aspects de 

celle-ci,  on p eut conwller n os l tudes parues depui s 1959 
dans Berichten van de rijksdienst voor het oudhei dkundig, 
Amersfort, 9, 1 959, p .  7 - 48 ; SC lV,  14, 1963. 1, p. 51 - 78 
et SCI V, 1 963, 2, p. 285 - 308 ; ArchaeologiaWauzawa, 14, 
1963, p. 1 - 40, ainsi que lcs pagcs 1 1 1 - 1 1 8  de nolre li vr e  
Esquisse d'une prehistoire de l a  Roumaniejusqu'a l a  fin de l'dge 
du bronze, Bucureşti, 1 973, ct a ussi Ies pages 159- 161 de c e  
mcme li vr e, ducs a notre c ol la b oratr i c e  Alexandra B olomcy. 

40 I. T. Dragomir, Eneoliticul din 11ud-eslul Pcn:â11iei. 
Aspectul cultural Stoicani-Aldeni, B ucurcşt i ,  1 983 (nous 
devans prc!ci scr, toulefois, quc ncus ne s ommc s p as d'accord 
avec toutes ses conclusi ons). 

41 R. Vulpe, Izvoare . . . ( s ur toul p. 32 et  s ui v .  et fig. 14) ; 
l 'auteur attribuait la premiere couche a cerami que bi chr c n: c  
( li la) et  la couche qu  i lia s uperp osa i t ( 1 1  l b) a une etape ( ou 
phase) • protocucutcnienne •.  N o us a v ons j ugc toutefois -
p our ne pas trop compli quer la term i nolog i c  - ele clt si ţ N r  
Ies deux prcm iercs l l apes ele l a  c u ltur c ik C uc u t c n i  p•r Ies 
sigles Al et A2 (el  d 'a i ll e u1 s la klli e A c � I .  c l le - 11 i 1i- r .  la  
:premihe - :pr otos � - de l 'al:p ha bet). 
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Siret, la zone de formation de la culture de Cucuteni devait etre situee seulement dans la Moldavie 
du centre-ouest. Car, ainsi qu'on l'a d�montre d'une maniere convaincante il y a deja quelques 
annees 42, on n'a pas trouve dans le Sud-Est de la Trarn;ylvanie des stations datant de la phase 
Precucuteni III, l'etasp:::i Cucuteni Al etant, en m �mc temp�, absente dans cette region ; tontes 
Ies couches de Ariuşd ont livre de la poterie bichrome associee a, h p:lterie au decor polychrome, 
datant dane de !'etape Cucuteni A2 , fait confirme p:1r Ies fouilles recentes 43• 

A partir de !'etape A3, Ies p'.lrteurs de la culture de Cucuteni avanccrent vers l'Est, arri­
vant peu a peu jusqu'au Dniepr, sans toutefois occuper aussi la zone situee dans le voisinage im ­
mediat de la mer Noire - tout comme l'avaient fait leurs predecesseurs et parents, Ies precucu­
teniem; : cefl derniers, partis du Sud-�st de la Transylvanie et du centre-ouest de la Moldavie 
(Ies seules regions ou ont ete d'foouverts jusqu'a present des sites datant de la premiere phase 
de la culture Precucuteni) ,  avaient, eux aussi, penetre peu a peu plus loin vers l'Est : pendant 
la deuxieme phase ils arriverent au Dniestr et seulement a partir de la troisieme phase ils aUei­
gnirent le Bug « .  

Avant de paflscr a la phase suivante - A-B - de la culture de Cucuteni et de retourner 
au sit e meme de Cucuteni, mentionnons, toutefois, que Ies fouilles entreprises depuis 1970 a Dră­
guşeni (a l'extremite nord-orientale de la Moldavie) ,  ainsi que Ies decouvertes faites auparavant 
par Aristotel Crîşmaru sur le territoire de cette commune 45, nous ont amenes a la conclusion que 
-- du moins dans Ies regions voisines - l'etape A3 n'a pas represente la fin de la phase A. En 
effet, le decor peint de la poterie de ce site est assez souvent associe aux cannelures profondes et , 
d'autre part, la bichromie joue de nouveau un role important, bien qu'elle soit realisee d'une toute 
autre maniere que pendant Ies etapes Al et A2 . En meme temps, quelques-unes des formes avaient 
deja evolue vers Ies variantes caracteristiques de la phase A-B, le decor polychrome lui­
meme Ctant realise parfois d'une maniere tout a fait typique pour le style a; de la phase A-B. 
Cette derniere etape de la phase A ( que nous avans designee par le sigle A4 ) constitue ainsi la 
transition directe et, en meme temps, prouve encore une fois la continuite parfaite depuis la phase 
A a la phase A-B. 

D 'autre part, Ies decouvertes de Drăguşeni et de la zone voisine ont montre qu'il y avait des 
variantes regionales dans le cadre de la meme phase 48• 

Signalons aussi que la poterie designee par H. Schmidt par le sigle C, confectionnee d'une 
pâte tout a fait differente de celle de la poterie cucutetienne (etant moins bien petrie et moins 
bien cuite, melangee a une quantite appreciable de coquillages brises et decoree d'impressions, 
elle::; aussi etrangeres au decor cucutenien) connue auparavant seulement depuis la 
phase A-B - categorie decouverte aussi a Drăguşeni - indiquait qu'elle avait fait son appa­
rition des cette etape A4 . 11 faut mentionner toutefois, que dans la station de Tîrgu-Bereşti, datant 
de l'etape Cueuteni A3 et situee au Sud-Est de la Moldavie, on a decouvert un vase considere 
lui aussi comme appartenant a cette categorie 047• Selon nous, il s'agit cependant d'un vase 
cucutenien de la soi-disant poterie « de cuisine ». En tout eas, il faut preciser que, jusqu'a pre­
sent du moins, !'etape Cucuteni A4 n'a ete identifiee que dans la zone nord-orientale de la 
l\Ioldavie (par exemple a Fedeleşeni) ,  tandis que dans Ies autres zones de la Moldavie, l'etape 
A3 a continue, a ce qu'il paraît, jusqu'au debut de la phase A-B.  

Sans nous arreter aux problemes poses par la  ceramique dite du type C, rappelons seule­
ment que la plupart des chercheurs attribuent sa diffusion dans l'aire de la culture de Cucuteni 
(et ,  en premiere ligne, de la zone de Tripolie, bien entendu) aux contacts des populations cucu­
teniennes avec les tribus de la culture Srednij Stog II localisee a l'Est du Dniepr. 

J,a phase suiva nte (A-B) de la culture de Cucuteni a pu , elle aussi, etre divisee en deux 
cta.pes, gn\ce toujours aux recherches roumaines. Les decouvertes de Corlăteni indiquaient clai­
rement que ce site datait de la meme etape que celui de Dîmbul Morii,  le decor peint de la 
poterie appartenant aux styles a:, � et y. D'autre part, des nos premieres fouilles a Traian-Dealul 
Fînt înilor, nous avans constate que le decor peint etait execute non seulement selon Ies styles 
a: ,  � et y, mais aussi selon le style 8 ,  caracteristique de la phase B de H. Schmidt. Meme si ce 
style 8 etait vraiment une variante du style �' son absence a Dîmbul Morii et a Corlăteni prouve 
que cette variante soit apparue un peu plus tard . Par consequent, l'habitat de Traian-Dealul Fin-

42 Silvia :\lari nescu-Bllcu, � tComSibiu, 21, 1 981, p. 27-
34. 

43 Eugen ia Zaharia, StComSf. Gheorghe, 1973, p. 26 - 35. 
44 Silvia Marinescu-Bllcu, Cultura Precucuteni pe teritoriul 

Romdniei, Bucureşti, 1 974 ( v. surtout p. 1 28 et 1 30). 
•• A. Crlşmaru, Drăguşeni. Contributii la o monografie 

arheologică, Botoşan i, 1977 et VI. Dumitrescu, Din lrtc:utul 
jude/ului Boto*ani, 1974, p. 33- 47, 

48 Yl. Dumitrescu, ZfArch, 1973, p. 177 - 1 96 ; i dem, 
dans Festschri(t (iir Richard Pittioni . . .  , Wien, 1 976, p. 167-
1 78. Notre conegue T. G.  Mov§a avait deja indique l 'exl stence 
des aspects regi onaux cn L"kraine (Ies rapports tl fes communi­
cations des archeologues de l 'U.R.S.S. au V II• Congres inter­
national des sciences prehistoriques et prolohisloriques, llfoscou, 
1971). 

•1 J. T. Dragomir, Danub ius, 1,1967,p.41 - 59. 
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tînilor, habite des l'ctape A-Hl , avait ete occupe aussi pendant l'etape A�B2 , meme si l'exten­
Rion de la zone occupee au-dela d'un deuxieme fosse de defense avait commence des l'etape A-Bl , 
car b style cx1 est toujours present dans cette zone du site. 

Nous ne jugeons pas necessaire, toutefois, ele detailler ici ce probleme : îl suffit de repeter 
que la division de cette phasc A-H cn eleux etapes constitue elle aussi une contribution impor­
tante des cherchem s roumaim; au probleme de l'evolution de la culture de Cucuteni. 

Les fouilles de J\foldavie ont permis ele diviser aussi la phase B en eleux etapes - Bl et 
B2 ; pendant la premiere, la poterie etait decoree aux styles o et e, tandis que pendant la seconde 
Ie style e: etait accompagne du style � .  A un certain moment, nous avons juge necessaire de 
preconiser l'existence d'une troisieme etape, B3 , caracterţsee seulement par le style a .  48 J\Iais, 
puisqu'on n'avait decouvert aucune 8tation dont la ceramique soit decoree seulement au style a ,  
nous avons renonce a c c  point de  vue. 

l1es resultats des dernieres fouiles de Cucuteni semblent, toutefois , plaider en faveur de ce 
point de vue. En effet , bien quc le collegue l\I. Petrescu-Dimboviţa parle Rculement de deux 
couches de la phase B - « la plus ancienne caracterisee par l'association des styles o et e: (selon 
la classification de H. Schmidt) et l'autre plus recente (Cucuteni B2 ) ,  attestee par la presence du 
style � a  c<°Jte de e: » 49 - îl « a  pu distinguer nettement dans cette zone » - c'est-a-dire au-dela 
du fosse de defense - « trois [c'est nous qui soulignons] niveaux d'habitations superposees ». E t ,  
tout en rejetant la possibilite de Hou:-;-diviser cette deuxieme etape, il ne manque pas de prcciser 
quc le style � « est tres frequeut dans le nivcau le plus recent de la phasc Cucuteni H2 , on pour-
1 ait meme dire qu'îl en est caracteristiquc, d'autre part il ne manque pas dans Ies deux ninaux 
anterieurs de la meme phase, ou sa prcsence s'affirme d'unc maniere plus ou moins sporadiquc » 50• 
l<Jst-ce que cela ne signifie pas justcmcnt quc, du point ele vnc de l 'evolution du decor ele la 
ceramique peinte et, en meme temps, de la culture <le Cucuteni, on devrait admettre aus�i 
l'existence d'une etape de la phase B pendant laquelle le style � est « plw� ou moins sporadique »­
tandis que le niveau plus recent de cettc meme phase - pendant lequel ce style est devenu «ea­
racteiistiquc » - devrait etre attribue a unc autre etape, B3 ou - si l'on prefere - B2b (l'ancienne 
B2 devenant B2a) ,  ce qui est, au fond, la meme chose � l\Ieme s'îl s'agissait pluteit de plusieurs 
reconstructions de ces «demeures» , celles-ci indiquent par elles-memcs l'existence de plusieurs 
«moments» de la vie de l'habitat ,  c'est-a-dirc d'etapes differentes. J<}n tout cas, ces clecom·e1tes 
confirment une fois de plus l'evolut ion leute el ininterrompue de la eulture de Cucuteni pendant 
ses trois phases et ses nombreuse:-; etapes deja etablie:;; , quoique la continuite de la phaHc A a la 
phase B ait ete contestce jadis, sanH �mcun fondcmenL 

Avec cette derniere etape de la phasc Unc ut eni B nous somn1es anives aussi �L la fin de 
la culture de Cucuteni. I1 e:;;t \Tai quc cc prnblemc n 'est pas cncore envisage ele la rneme maniere 
par tous Ies chercheurs. Car - drpuis ht synthesc de Tatiana Passek sur la periodisation de la 
culture de Tripolie, ou Ies cultureH de Gorndsk et de Usatovo de l'Ukraine etaient considerees 
des etapes finales de la culture de Tripolie 51, quelques-uns de nos collegues ont adopte la these 
selon laquelle Ies cultures �e Horotliştea et de Folteşti de l\Ioldavie representeraient la derniere 
phase de la culture de Cucuteni 52• Nous croyons cependant avoir toujours raison d'affirmer que 
ni la culture de Horodiştea, ni celle de Folteşti, ne constituent aucunement la derniere phasc 
de la culture de Cucuteni .  Il s'agit de deux autrcs cultures, appartenant aux tribus des steppes 
nord-pontiques, lesquellcs - p3netrant sur le tcrritoire des populations de la culture de Cucuten i­
Tripolie - ont submerge Ies autochtones cn mettant fin a leur individualite ct, bien entendu , cn 
lcs assimîlant. Par suite de ce proccssus d'assimilation, Ies nouveaux venus ont incorpore dans 
leur culture deux des elements propres a la culturc de Cucuteni, d'unc part le decor peint (tech ­
nique moins utilisec, cependant, que d'autrcs techniques decoratives pour leur poterie et , cn meme 
temps, simplifiee a l'extremc ct meme degenerec, pourrait-on dire),  ainsi que le type des statu­
ettes de terre cuite, tandis que toutcs lcs autrcs caracteristiqucs de leur culture sont totalement 
differentes . .  D 'autre part, îl est trcs probable quc le debut de ces deux cultures se situe avant 
la fin de I' etape B2 de la culture de Cucuteni 5 3 •  

'8 VI. D umitrescu, SC lV, 14 ,  1963, 2, p.  291 - 292 et 
i dem, Arehaeologi aWarszawa, art. cil., p. 26. 

o M. Petrescu-Dlmboviţa, RivScPrcis t, ari. cil . ,  p. 1 66. 
Dans le texte s'est gl i ssee une inadvertance, cnr 011 parle 
de • quel ques restes (Cucuten i A] decouvcrts dans unc fosse 
superposee â • [ c'est nous qu i soulignons] au li eu de • su­
perpose par une habi tation de la phasc Cucuten i A-B " · 

&o Ibidem, p. 1 73 - 1 74. . 01 T. Passek, op. cil. 
52 Cf. nos contributi ons c itees plus hau l ,  1 1 0 L e  3\l, ainsi 

que la communi cat ion au Congres de H ome ( Alli de/ Con-

gresso inlernaziona/e di Scien:e prchistoric/:e . . . , I I, H ome, 
1 965, p. 252- 256). Le probleme a ete ensu ilc amplemcnt 
d i scute par l'II. Dinu (Dac ia, N.S.,  1 2, 1 968, p. 1 29 - 1 40), 
oii l 'on peut trouver toute la J.Ji bli ographi c  an teri cure pour 
ee probleme. Pour Ies prem ieres fouilles de Horodiştea, d. 
Hortensi a  Dumitrc�cu, Dacia, g - 10, 1941 - 1 !!44, p. 129 -
1 63. :li.  Dinu, q u i  a rcpri s Ies fouillcs de cc s i te, partagc 
l 'opinion de T. Pnssck, etan t  d'avis  que celle culture cons­
t i tu e  la dern ii·1 c phasc de la cul t urc de Cuculeni-Tripol i e. 

&a \'. plus hau l, note 4 8 ,  
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3 .  Le but de notre article n'etant pas de reprendre cette controverse, nous devons souligner 
mcore quelques domaines dans lesquels lcs recherches roumaines des dernieres decennies ont 
eontribue a faire connaître d'une maniere plus complete quelques-uns des aspects de la culture 
de Cucuteni, avant de passer au seul probleme qu'on ne peut pas encore considerer definitive­
ment resolu. 

Nous avons deja mentionne ci-dessus, sans insister, le fait que, a la fin de nos fouilles de 
Hăbăşeşti, on avait pu dresser le plan de cette station, avec la distribution des habitations a 
l'interieur de la zone abritee par les fosses de defense, habitations alignees le long de deux cercles 
voisins. Il faut ajouter toutefois que, sur d'autres sites de la meme phase A, aussi bien que de la phase 
suivante, A-B, Ies habitations etaient plut6t groupees autour de petites «COUrS>> interieures, ou plus ou 
moins alignees le long de plusieurs rangees paralleles 54• Le sol de beaucoup de ces habitations etait 
forme par une soi-disant plate-forme construite avec des troncs d'arbres fendus en longueur, 
enduite d'une assez epaisse couche d'argile, bien que parfois, dans la meme station, on trouve 
aussi des habitations sans une pareille plate-forme 55• En meme temps, quoique le systeme de 
defense par des fosses creuses en forme de V ou de U, identifie a Cucuteni par Ies fouilles de 
H. Schmidt, n'etait pas generalise, beaucoup d'autres sites possedaient un - et meme deux -
fosses qui separaient en quelque sorte le site des terres voisines. Nous avons deja parle ci-dessns 
des deux fosses de Traian-Dealul Fîntînilor et nous ne croyons pas necessaire d' insister sur ce 
probleme, traite d'une maniere exhaustive par un ele nos collegues 56• 

4. Il y a quelques decennics, Ies seules indications sur h� vie spirituelle de ces tribus nous 
etaient fournies par des milliers de statuettes de terrc cuite , trouvees dans toutes Ies stations . 
Pendant les fouilles entreprises depuis 1949 on a mis au jour aussi de veritables autels en terre 
( ·uite. Telle, par exemple, une des pieces decouvertcs a Truşeşti 57 : sur un socle d'environ 1 m de 
longueur, dont la « fa«;1ade » etait decoree de colonnes en bas-relief (culte de la colonnc � ) ,  etaient 
1 1 1 ontes deux bustes de statuettcs, tous Ies deux ayant la tete modelee plutot en forme de cu­
pule - probablement pour y bnîler des encens - et Ies bras (assez curieusement modeles) etendus 
horiwntalement ; au cou, chacnne des statuettes portait un colier en relief, termine sur la poi­
trine par un pendentif cn forme de figurine du type «en violom> (type de statuettes rencontre 
aussi dans Ies stations de la phase Cucuteni A de ::'.\Iold avie ) .  lies deux bustes representaient tres 
probablement Ies imagcs de la deesse mere ct de sou acolyte mai'iculin , plutot que de sa fille , 
comme l'a interprete un des collegues fran<;ais. 

Toujours cn relation avec Ies pratiques magko-rcligieuses des populations cucuteniennes, 
rappclons aussi que, depuis 1952 deja, nous avons constate a Trafan-Dealul Fîntînilor que la 
communaute installee Ia enterrait smffcnt - au centre <lu termin destine a la construction d'une 
maison, <lans une fosse peu profondc -- un vase (toujours ele ht meme forme ct decore toujours 
au style cxl),  contenant parfois des ossements d'anirnaux - une espece de precurseur de la «pi­
erre de fondement» de nos jours -, pratique destinee probablement a defendre la maison et ses 
locataires des « esprits malignes 1>. Ulterieurement, cette pratique a etc constatee non sculement 
a Corlăteni, site de la meme phase A-B,  mais aussi a Drăguşeni, station de la phase A:! ou 
- parfois - Ies fosses contenaient plusieurs vases et aussi des trophees de bois ele cerf. 

5 .  Quant au probleme non encore elucide de la culture de Cucuteni - celui du l'ite fune­
raire des populations - Ies donnees dont nous disposons sont encore insuffisantes et pas toujours 
concluantes. En effet, malgre l'ampleur des recherches entreprises sur toute l'aire de diffusion 
de cette culture, on n'a decouvert jusqu'a present aucune necropole lui appartenant, bien que 
quelques tombes isolees, a inhumation - decouvertes par hasard au Sud-Est de la Transylvanie 
- soient de nature a indiquer que Ies populations cucutenienncs enterraient lcurs morts, ce rite 
etant d'ailleurs generalise a. l'epoque neolithique et eneolithique dans toute la region sud-orientale 
de notre continent. Mais l'absence de vraies necropoles, contrastant avec le grand nombre des 
sites cucuteniens identifies en Moldavie (et aussi, bien entendu , })lus a l'Est) est faite pour nous 
surprendre, d'autant plus que, dans Ies regions voisines, on connaît depuis assez longtemps de 
grandes necropoles et des tombes isolees d'inhumation. Quelques enterrements a rituel tres com­
plique, decouverts dans la station de la phase A-B de Traian-Dealul Fîntînilor 68, plaideraient 
eux aussi en faveur du rite de l'inhumation , bien qu'ils ne constituent pas un argument decisif. 

54 .\I. Petrescu-Dl mbovila et collab., SC JY, 4, 1 953, 1 - 2, 
p. 7 - 41,  ainsi que l'article du meme auteur dans PZ, 41, 
1953 ( article cite aussi plus haut, note 31). 

55 I-I. Dumitrescu et Yl. Dum itrescu . l\lateriak, 9, 1 970, 
p. 39- 45. 

•6 A. Florescu, ArhMold, 4, 1966, p .  23 - 37 ; i dem, 

StudZvesti ,  1 7, 1969, p .  1 1 1 - 124. 
67 M. Petrescu-Dlmbov i \ a  et collab„ SC l \', 4, 1953, 1 - 2 ; 

Y. p. 13- 1 5  et f ig. 2. 
•9 I l orlensia Dumi trescu, SCIY, 5, 1 954, 3, p .  399 - 429 ; 

i dem, Daci a, X S „  1 ,  1 957, p. 97- 1 1 6 ;  ibidem, 2, 1 958, p. 
407 - 423. 
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Quant a la necropole de Vykhvatintsi, de la R.  S. S. )foldave 59, ou quelques-unes des tombes 
etaient entourees de cercles de pierres, Ies morts etaient accompagnes d'un riche mobilier fune­
rah e : haches de combat, pointes de fleches et poignards d'os, lames de silex , perles et penden­
tifs faits de coquilles Unio, ainsi que de la poterie appartenant a deux categories distinctes : 
<1 'un cote des vase8 a decor corde - miR en relation par T .  Sulimirski 60 avec la culture des am ­
phores de Thuringie - et, de l'aut.re câte, de8 vaseR peints en noir, ra.ppelant le decor du groupe 
� de la derniere etape de la phase Cuenteni R, ainsi que des statuettes de facture cucuteniano ­
tripolienne, mais aussi d'aut.res, tout a fd.it cam�tfri:-;tiques pour la culture de Usatovo, de la 
periode de transition vers l'âge du bronze . Tout ceci mont.re clairement quc crtte necropole ne 
peut pas etre attribuee aux population8 cucuten1ano-tripolimne8 , mais bien a un gl·oupe ethnique 
plus recent - de la periode de transition - , qui a synthetise dans sa culture des elements tre8 
divers. 

:Mcntionnons encore que, dans la station de l>răg-uşeni ,  dont nous avom parle plus haut, 
on a decouvert des ossements humains iso Ies. qui font penser, eventuellement, au canibalisme 
rituel, mais aussi,  plus vraiscmblablement,  a <fos tombes plus anciennes bouleversees et detruites 
au moment de l'installation du site cucutenien 6 1 •  Ajoutons enfin que - îl y a quelques annees -
on avait suppose, pour expliquer l'absence presque totale dm1 tombe8 sur toutes l'aire de diffus ion 
de cette culture, une pratique similaire a un certain rite fun·�raire indien : Ies cadavres auraient 
ete accroches aux arbres et la.isses Ia j usqu'a ce qu'ils pourris8ent ou soient consommes p:u lt>s 
oiseaux et, ensuite, Ies ossements scraicnt eparpilleH sur Ies terres voisines de l'habitat. Avouons , 
cependant, que cctte hypothese ne nous a jamais semble plausible , tandis que la pratique rituelle 
du ca.nnibalisme semblerait plus proche de la realite . Esperons cependant que cet aspect aussi 
et le rite funeraire meme de8 tribus cucuteniennes soient elucides a l'avenir, de sorte que la 
reconst ruction de la vie mat.llrielle et spirituelle des erfateurs de cette eulturc> , exceptiomwlle 
de bien de points de vue, soit  complete . 

6 .  Il va sans dire que nous u'avons pa8 l'intention de resumer ici toutes Ies cliscussions a 
propos de la chronologie de cette culture, mais seulement de mentionner quelques faits essentiels 
et de rappeler Ies conclusions Ies plus vraisemblables a l'heure actuelle et, bien entendu, aussi Ies 
dates absolues obtenues a l'aide de la methode du carbone radioactif (01 4 ) .  

I.es soi-disant pieces « d'importation » ont constitue le principal elCment utilise pour situer 
la culture de Cucuteni par rapport a quelques-unes des cultures voisines du Sud-Est de l'Europe 
et meme du centre de notre continent . .:\Ientionnons d'abord la ceramique peinte de la phase 
Cucuteni A3 decouverte dans l'une drs <'.OlWhcs de la station de Rrăiliţa (au Nord-Est de la Mun­
tenie, sur le Danube) datce ele la fin de la phase Gumelniţ.a A2 et du commencement de la phase 
suivante, Bl 6 2. D'autre part ,  dans la couche supe1 ieure du site eponyme de cet.te meme culture 
Gumelniţa (eouche datant de la phase Bl ) on a trouve des vases et des tessons peints tout a 
fait caracteristiques ,  par leur forme et kur dfror polychrome,  pour la phase Cucuteni A3 63 •  Enfin, 
dans la couche supericurc du site ele cru;cioarele - dont Ies restes ont ete enticrement degages 
par nos fouillcs - on a dC<-oun'rt un vase anthropomorphe de facture cucutenienne, a decor 
bichrome, que l'on pourrait. dater de l'etape Cucuteni A2 , bien qu 'il doivc e1 re date,  plus pro ­
bablement, de l'ctape Oucuteni A3 64• En meme temps, depnis asspz longtemps les fouilles ont 
rnis au jour, dans certaines stations de la phase Gumelniţa A2 de �Iuntenie, de la poterie datant 
de la derniere phase (III ) de la culture Precucutcni .  Plus recemment, l'importante station de Rîmni­
celu , appart enant a la culture Cemavoda. I et situee au Nord-E8t de la l\Iuntenie, a livre des 
centaines de tessorn; peints cucuteniens 65 , tandis que d 'autres de<:ouvertes similaires ont ete 
signalees a Renie, sur le Danul>e , au Sucl de la Muntenie,  station appartenant toujours a la culture 
Cernavoda I 66 • Il s'ensuit quc la phase Cucuteni A3 a ete partiellement synchrone avec la fin 
de la phase Gumelniţa A2 et surtout avec la phase Gwnelniţa Bl , tandis que la phase Cucuteni 
.A- B a ete contemporaine de la cultm e CernaYoda I, ce dernier synchronisme continuant, pro­
bablement, pendant la phase Cucuteni R a.ussi . 

se V. A. Serj atcev, Vyhvatinski mogi/nik, C h i ş i n ău ,  1 9i9. 
81 T. Sul i m irski ,  Prehistoric Russia. An Outline, Londres, 

1 978, p. 179 - 180. Notre collegue et ami date. cepend::mt, 
cette culture - a i n s i  que toule la phase a laquelle elle ap­
p'.lrti ent - ii l 'âge du bronze, b i en qu'il s'agi�se de la phas! 
de tr.:in1ilion de l ' e n e ol i thique :i l ' â g e  du bronze. 

• 1  S i l vi a  Marinescu-Bilcu et collab., Dacia,  N.S. ,  28, 
1 984, p. 41 et sui v. 

ez N. Harţ m;he - l. T. Pragomir, l\later i al e  3, 1 957, 

p. 129 - 148 ; N. Harţuche - F. Anastasiu,  Brăilita, 1 968 
(v. p .  1 2 - 1 3). 83 VI. Dumi trescu, Dacia.  K S.,  8, 1 964, p. 53 - 66.  Pour 
Ies relati on s  de l a  culture de Cucuteni avcc Ies au lres cullurcs 
contemporaines et voi s i n e�. cf. aussi n otre commun i cation 
prc·sentee en 1 96i a N i tra ( StudZYest i ,  l i, 1 96i, p. Si - 103). 

91 VI. Dum i lrc�cu, �C I \', 1 6, 1965, 2, p. 2 15-;l34. 85 N. Harţuchc, Istros. 1 ,  1 980, p .  33- 92. 88 S . Morintz - B. Ione�cu, SC IV, 19,  1968, 1 ,  p. 95- 125 
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9 CUCUI'ENI, CENT ANS APR� 

Les premieres etapes de la phase Cucuteni .A ( = Al et .A2 ) etaient seulement en part ie 
contemporaines de la phase Gumelniţa A2 , cette derniere etant surtout synchrone avec la derniere 
phase (III) de la culture Precucuteni .  

Quant aux rapports chronologiques avec Ies cultures situees a l'Ouest de l'aire de diffusion 
de la culture de Cucuteni, il est certain que le debut de celle-ci a ete posterieur aux etapes an­
ciennes de la . culture de Petreşti du centre-sud de la Transylvanie, car dans quelques sites de 
cette derniere on a decouvert de la poterie precucutenienne 67 • D'autre part, Ies haches de cuivre 
du type a deux tranchants en croix - outils caracteristiques pour la culture de Gorneşti-Bodrog­
keresztU.r, trouvees dans Ies sites des phases A-B (Brad) 68 et B (Tîrgu-Ocna Podei) 69 de la 
culture de Cucuteni, plaident en faveur d'un synchronisme de ces phases avec la culture men­
tionnee dans Ies lignes precedentes . Le pendentif en or trouve dans la station de Traian-Dealul 
Fîntînilor (phase Cucuteni A -B )  70 , ayant des analogies parfaites dans le mobilier de la culture 
de Româneşti-Tiszapolgar, indique le synchronisme de cette phase aussi avec cette derniere culture 
mentionnee. 

Enfin, a la limite orientale de son aire de diffusion , la culture de Cucuteni ( = Tripolie) a 
ete contemporaîne de la culture de Srednj Stog II, car dans des sites de celle-ci a ete trouvee 
de la poterie tripolienne ( = cucutenienne) ,  tandis que dans Ies sites tripoliens on a decouvert 
de la poterie appartenant a la culture Srednj Stog II. Cette derniere circonstance est d 'ailleurs 
confirmee par Ies tumulus des tribus des steppes nord-pontiques qui superposent assez souvent 
des stations cucuteniennes.  

� 

En ce qui concerne la chronologie absolue de la culture de Cucuteni, Ies dates obtenues 
jusqu'a present par la methode du 014 situent la culture de Cucuteni entre 3675 dJ 50 et 2980 
± 80 av.n .e. ,  bien que, selon nous, la derniere etape de la phase B {qu'il s'agisse d'une etape 
B3 ou B2b) devrait etre datee jusque vers 2600 av.n.e . ,  date indiquee pour la culture de Usatovo 
du Sud-Ouest de l'Ukraine, culture qui se situe immediatement apres la fin de la culture de 
Cucuteni 11 . 

* 

Nous avans essaye, dans ces quelques pages, d'esquisser Ies principaux problemes de la 
culture de Cucuteni et la maniere dont ils ont ete resolus cent ans apres la decouverte du site 
eponyme de la « Cetăţuia », de Cucuteni , resultats dus en grande partie a l'attention que Ies pre­
historiens roumains ont accordee a cette culture eneolithique et acceptes , pour la plupart, par 
Ies chercheurs etrangers. En ce qui concerne tous Ies autres details des aspects de la culture mate­
rielle et spil'ituelle des tribus cucuteniennes (aspects qui ne pouvaient pas etre tous rappe!es ici) 
- culture d'une richesse, d'une originalite et aussi d'une valeur artistique qui la situent parmi 
Ies plus evoluees, de beaucoup de points de vue, de toutes Ies cultures neolithiques et eneolithi­
ques de !'Europe - nous Ies avans discutes depuis bien des annees dans Ies etudes de synthese 
mentionnees ci-dessus, note n° 39. 

87 I .  Paul, StComSibiu, 14, 1969, p.  47 e l  suiv. Pour 
toules I es decouvertes de materiaux precucuteniens dans la 
Transylvanie du centre-s'ud, v. Silvi a Marinescu-Bllcu, 
Cultura Precucuteni pe teritoriul Romdniei, p. 133- 135, 
n vec toute Ia bibliographie jusqu'â 1973. 

68 A. Vulpe, SCIV, 1 5, 1964, 4, p.  457- 466. 69 Idem, Die Ăxte und Beile in Rumănien, II, l\liinchen, 
1975, p. 44 et suiv., nos. 219- 221 et pl. 29/219 - 221 (aYec 
toute Ia bibli ographi e du probleme). 

70 Hortensia Dumitrescu, Dacia, N.S„ 5, 1961, p. 69 - 74.  
71 VI. Dumitrescu, Apulum, 12, 1974, p. 33 - 39 ; i dem, 

dans Esquisse d'une prehisloire de la Roumanie jusqu'â la 
fin de l 'dge du brame (publi e  en cQ!laboraţion avec Al. BQlQ-

mey et FI. Mogoşanu), Bucureşt i ,  1983, p.  115 ; D .  M onah, 
SCIVA, 29, 1978, 1, p. 33-41 (pour Ies datcs de Ia phase 
Cucuteni A2 de Mărgineni). li n'est pas sans i nterct de rap­
pcler que H. Schmi dt avait  considere quelques tessons comrne 
des fragments de vases m inycns (Cuculeni, p. 87 et sui v.), 
erreur partagec par I. Nestor, mais signalee et rcctifite par 
H. Vulpe (R IR, 4, 1 934, p. 310- 323). Malheureusemcnt, 
quelques collegues etrangers qui n'ont pas vu ccs pitces au 
:\lusce de Berlin et n 'ont pas lu le compte-rendu de R. Vulpe 
continuent de croire qu 'il s'agi t  vraimenl de tcEsons rninyens 
el datent la fin de la culture Cucuten i-Tripoli e vers 1200 
av. n.e. ,  tout c;ornrne li. Schmi dt ! 
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